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- 1 -
Doublant la longue file, Savannah Caldwell s’avança vers l’impressionnant rugbyman au nez cassé qui gardait l’entrée de la boîte de nuit. Le Club T n’ouvrait que le week-end et, sans réservation, l’attente pouvait durer jusqu’à trois heures. Or, Savannah n’avait nulle intention de faire le pied de grue pour voir son beau-frère.
Le martèlement des basses se déversait par les portes ouvertes. À 1 heure du matin, la fête battait son plein, et Savannah commençait à douter du bien-fondé de sa décision d’aller voir Trent à une heure pareille. Mais il avait refusé de lui répondre chaque fois qu’elle avait téléphoné à son bureau pour prendre rendez-vous. Aussi, elle avait décidé d’aller le surprendre dans son repaire.
Une bouffée de mélancolie la prit par surprise. Elle connaissait Trent depuis l’âge de onze ans, lorsqu’elle avait emménagé à Los Angeles chez sa tante Stacy, la gouvernante des Caldwell. Au départ, Savannah voulait simplement se lier d’amitié avec lui. C’était à son entrée au lycée qu’elle était tombée véritablement amoureuse de lui. Puis, à dix-huit ans, lorsqu’elle s’était installée à New York pour commencer sa carrière de mannequin, les choses avaient pris entre eux une tournure romantique.
Lorsqu’elle avait épousé le frère de Trent, Rafe, dix-huit mois plus tôt, Trent avait coupé les ponts avec elle. Le choc avait été terrible. Pour tenir le coup, elle avait masqué sa tristesse. Mais, en censurant ses émotions, elle était devenue l’ombre d’elle-même. Elle parlait moins. S’habillait et se comportait comme une femme de deux fois son âge. Elle n’avait plus rien de la jeune femme optimiste qui rêvait de faire un mariage d’amour et de fonder une famille.
Savannah s’approcha du videur blond aux pommettes saillantes. Avec ses talons de dix centimètres, elle mesurait plus d’un mètre quatre-vingts, pourtant elle atteignait à peine le deuxième bouton du polo moulant, orné du logo du club, que portait le cerbère. Elle sentit sa détermination chanceler. La confrontation ne lui faisait pas peur, mais elle n’était pas de taille face à un homme habitué à maîtriser des agités deux fois plus imposants qu’elle.
Qu’aurait fait Courtney à sa place ? Prenant une profonde inspiration pour juguler l’angoisse qui montait en elle, elle tenta de se remémorer les exercices de centrage appris auprès de son coach. Pendant trois ans, elle avait joué le rôle de Courtney Day, jeune femme riche et hautaine, et elle était capable de convoquer son personnage à volonté, même deux ans après l’arrêt de la série.
Au début, Savannah avait du mal à cerner ce personnage si différent d’elle. En vivant chez les Caldwell, elle avait bien sûr rencontré nombre de femmes riches et manipulatrices qui auraient pu l’inspirer pour le rôle, mais elle détestait les conflits mesquins dont se délectaient les gens de la haute société. Savannah était d’un tempérament plus discret et n’imaginait pas traiter tous ceux qui l’approchaient comme des domestiques.
Elle avait décroché le rôle en raison de son apparence — vêtements de marque, maquillage et coiffure réalisés par des professionnels —, et non parce qu’elle savait jouer. Deux jours à peine lui avaient suffi pour comprendre que la production n’hésiterait pas à se débarrasser d’elle si elle n’entrait pas dans la peau de son personnage. Une collègue actrice lui avait recommandé son coach. Doué et exigeant, Bert Shaw l’avait obligée à jouer le rôle de Courtney vingt-quatre heures sur vingt-quatre, jusqu’à en oublier sa propre personnalité. Il lui avait fallu deux semaines pour maîtriser son personnage.
En un clin d’œil, Savannah entra dans la peau de son alter ego.
— J’aimerais parler à Trent, dit-elle au videur d’un ton froid.
À sa grande surprise, l’homme hocha la tête et lui adressa un sourire aimable qui tranchait avec son apparence patibulaire.
— Bien sûr, madame Caldwell. Il vous attend.
Savannah ne savait pas si elle devait se réjouir ou s’inquiéter que Trent se soit enfin rendu disponible, alors qu’il ignorait délibérément ses appels depuis une semaine. À quel jeu jouait-il ? Tel qu’elle connaissait Trent, il pouvait avoir changé d’avis pour un nombre incalculable de raisons.
— Vous le trouverez au salon VIP au premier étage, précisa le videur en lui faisant signe d’entrer.
Autrefois, elle adorait ce genre d’endroit, mais ce n’était plus le cas aujourd’hui. La clientèle du Club T se composait de jeunes gens entre vingt et trente ans. Des jeunes femmes en minijupes y exhibaient leurs longues jambes fuselées et leurs décolletés plongeants. En fendant la foule qui se pressait sur la piste de danse, elle eut l’impression d’être un dinosaure.
Pourtant, elle s’était beaucoup amusée autrefois lorsque Trent lui avait fait découvrir la vie nocturne de Los Angeles et de New York. Mais c’était avant qu’elle fasse un mariage de raison, ait un enfant et devienne veuve, le tout en l’espace de dix-huit mois. Ce n’était pas la vie à laquelle elle avait aspiré.
Elle songeait avec nostalgie à la jeune fille qu’elle était alors, rêvant d’une vie de conte de fées. Certes, elle était naïve et insouciante, mais elle débordait d’optimisme. Après une enfance solitaire, où elle avait eu le sentiment d’être plus un poids qu’une fierté pour ses parents, elle rêvait de fonder une famille et d’avoir une jolie maison avec un chien. Puis elle était tombée amoureuse de Trent Caldwell, le seul homme qui était incapable de réaliser son rêve.
Séduisant, sûr de lui et doté d’un charme irrésistible, Trent pouvait aussi se montrer difficile et colérique quand les choses n’allaient pas dans son sens. Sa famille agissait comme un révélateur de tous les aspects négatifs de sa personnalité, comme elle avait pu l’observer à de multiples reprises durant les années qu’elle avait passées sous leur toit.
Lorsque le père de Trent, Siggy, reprochait à son jeune fils son caractère incontrôlable et sa vie dissolue, on l’entendait pester dans toute la maison. Siggy se considérait comme le chef de la dynastie, et Trent n’était à ses yeux que de la mauvaise graine. Au cours des sept années qu’elle avait passées auprès de sa tante, Savannah avait compris que le patriarche voyait en son aîné, Rafe, le fils parfait, alors que son cadet, Trent, ne faisait jamais rien de bien.
Après ces disputes, Savannah allait toujours réconforter Trent. Elle voyait en lui le reflet de sa propre solitude et se considérait comme son âme sœur, et cette idée un peu naïve nourrissait les sentiments qu’elle éprouvait pour lui. Si Trent se comportait ainsi, croyait-elle, c’était en réaction à sa famille, qui ne le considérait pas à sa juste valeur, et non parce que c’était sa nature. Si son père l’avait soutenu et avait fait preuve de gentillesse au lieu de le tyranniser, il aurait été complètement différent.
S’arrêtant au bord de la piste de danse, elle chercha des yeux l’escalier menant au salon VIP. Elle avait vu des photos de l’établissement, qui ne donnaient qu’une vague idée de l’immensité des lieux. Le club occupait quatre mille mètres carrés dans les locaux de l’hôtel Cobalt situé sur le Strip. Outre l’immense piste de danse, il comportait une piscine et plusieurs patios.
Le club appartenait à trois hommes, les trois T évoqués dans le nom. Trent Caldwell, le beau-frère de Savannah, en était le directeur financier et possédait cinquante pour cent des parts. Le reste se répartissait entre Kyle Tailor, un ancien joueur de base-ball qui détenait des parts dans l’équipe de base-ball de Los Angeles et sortait avec la sœur de Trent, Melodie, et Nate Tucker, un auteur-compositeur récompensé par un Grammy Award, chanteur de Free Fall et patron du label Ugly Trout Records.
Savannah s’apprêtait à faire demi-tour lorsqu’un homme de taille moyenne l’agrippa par le bras.
— Salut, ma belle. Si tu cherches un chevalier servant, je suis là. Je t’offre un verre ?
— Non, merci.
— Allons. Un seul verre.
— J’ai rendez-vous avec quelqu’un.
— Je suis sûr que ça ne le dérangera pas.
Elle avait croisé trop d’hommes de cette trempe. Elle n’avait pas besoin de porter une cape rouge et un panier pour attirer les loups. Quelque chose, au-delà de sa blondeur et de son joli minois, faisait d’elle une proie. Sans compter sa tendance naturelle à la confiance.
— Moi, ça me dérange.
Autour d’elle, les danseurs s’écartèrent, et elle en profita pour s’échapper. Par chance, elle trouva l’escalier qu’elle cherchait. Un autre mammouth était posté à l’entrée du salon VIP, mais il la laissa entrer sans s’interposer. Remarquant qu’il portait une oreillette, elle supposa qu’il avait été prévenu de son arrivée.
Elle se fraya un chemin parmi les canapés occupés par des célébrités du monde de la musique et du cinéma. Elle n’eut aucun mal à repérer son beau-frère. Il était, comme à son habitude, entouré des plus jolies femmes.
Trent était complètement dans son élément. Tel un empereur habitué à être adoré, il était assis sur un sofa moelleux, où de jolies brunes étaient blotties contre lui, sirotant leur verre, une main possessive sur le maître des lieux. Si elles espéraient s’attirer les faveurs de ce célibataire invétéré, elles pouvaient toujours attendre, songea Savannah. À voir l’expression de Trent, aucune d’elles ne semblait l’intéresser. Ce qui ne l’empêcherait pas de passer un bon moment en leur compagnie, s’il le pouvait. Et, à en juger par les signaux explicites des jeunes femmes, elles ne demanderaient manifestement pas mieux.
Savannah s’approcha de la table de Trent et prononça son nom. Le DJ choisit ce moment pour faire une annonce au micro, couvrant complètement sa voix. Mais, à son étonnement, Trent tourna la tête vers elle comme s’il l’avait entendue malgré le vacarme ambiant.
Son regard croisa le sien, et elle fut submergée par une bouffée de désir aussi irrépressible que celle qui l’avait assaillie quatre ans plus tôt lorsqu’il l’avait embrassée pour la première fois. En l’espace d’une seconde, son cœur se mit à battre la chamade, et un nœud se forma au creux de son estomac. Redressant les épaules, elle ignora ces signaux d’alarme. Elle ne céderait pas au charme de Trent. Elle était venue à Las Vegas pour parler affaires et lui faire une offre. Elle devait absolument garder la ligne qu’elle s’était fixée.
— Savannah, quelle surprise ! dit-il avec un sourire qui, pour quiconque avait vu Trent réellement heureux, semblait parfaitement artificiel. Viens t’asseoir avec nous.
— Je ne suis pas venue pour faire la fête.
Il lui fit comprendre qu’il ne l’entendait pas et lui fit signe d’approcher. Elle ne bougea pas, peu désireuse de se joindre à ses groupies. Si elle ne s’était pas sentie à sa place au rez-de-chaussée, ce n’était rien à côté de l’humiliation qu’elle éprouvait d’être ainsi exposée aux regards inquisiteurs de ses amis branchés.
Pendant les dix-huit mois qu’avait duré son mariage avec Rafe, elle s’était adaptée à ses volontés. Son époux avait exigé qu’elle se lisse les cheveux et rempli son dressing de tenues dignes d’une femme de P-DG. Et, puisqu’elle était venue ce soir pour parler affaires, elle s’était habillée en conséquence et avait choisi une robe fourreau en satin rouge assez classique, qui ne dévoilait rien de son corps. Sauf qu’au milieu de la horde de groupies à demi dénudées elle détonnait complètement.
— Il faut que je te parle, lança-t-elle d’une voix assez forte pour qu’il l’entende.
— Laisse-moi t’offrir un verre, répondit-il en faisant un signe à la serveuse. Ensuite, nous pourrons discuter ici.
Elle n’avait aucune intention de s’asseoir à côté de lui et de faire comme si elle avait oublié la façon dont il l’avait ignorée pendant dix-huit mois. Car elle se souvenait très bien des circonstances de leur rupture. C’était lui qui l’avait poussée dans les bras de son frère en refusant de l’épouser.
Elle croisa les bras. Elle allait peut-être devoir implorer son aide, mais il n’était pas question de lui montrer à quel point cela lui coûtait.
— Je préférerais discuter dans un endroit tranquille.
Elle n’avait jamais réussi à s’imposer dans une négociation avec Trent, car au fond il se fichait éperdument du résultat. Il était toujours prêt à quitter la table des négociations, ce qui lui donnait un avantage.
Ils se dévisagèrent de longues secondes, chacun campant sur ses positions, jusqu’au moment où le DJ mit un slow. Dans la lumière tamisée du salon VIP, il la détailla nonchalamment de la tête aux pieds, attendant qu’elle cède à sa volonté. Elle s’en voulut alors d’être à ce point tentée de capituler.
Il avait toujours autant de pouvoir sur elle. En quelques minutes à peine, elle se retrouvait plongée dans la confusion la plus totale, au point qu’elle brûlait de goûter ses lèvres sexy et de se livrer tout entière à ses caresses. Ils s’étaient toujours merveilleusement entendus au lit. Et Trent s’était montré un amant des plus attentionnés, explorant les points les plus sensibles de son corps. À ce souvenir, elle sentit une vague de chaleur irradier dans son bas-ventre. Elle n’avait pas fait l’amour avec lui depuis presque deux ans, et le simple fait de le voir ravivait tous ses désirs.
Jamais elle n’aurait dû venir ici, ce soir. Elle aurait dû insister pour le rencontrer à son bureau. À présent, elle était piégée par son propre désir. Elle devait partir.
Enfant, elle avait coutume de se trouver des cachettes pour échapper aux colères de son père et aux maladies de sa grand-mère. C’était ainsi qu’elle en était venue à fuir systématiquement les situations difficiles. Dans la fuite résidait le salut. À présent qu’elle avait un enfant, elle réussissait un peu mieux à faire face. Mais, quand les choses tournaient au vinaigre, elle retrouvait ses vieilles habitudes. Se sentant prise au piège, elle tourna les talons et se dirigea vers la sortie.
La boîte de nuit était encore plus bondée maintenant qu’au moment de son arrivée. Se frayant difficilement un chemin entre les corps qui ondulaient en rythme, Savannah sentit l’angoisse monter en elle. Les jeux de lumière et le martèlement incessant des basses devenaient insupportables. Les jambes tremblantes, elle s’engagea sur la piste de danse et, faisant un faux pas, se tordit la cheville. Saisie de vertige, elle eut envie de hurler. Elle devait absolument s’en aller. Mais où diable se trouvait la sortie ?
— Me revoilà, claironna soudain l’ivrogne qui l’avait importunée à son arrivée en la prenant par la taille.
Déstabilisée par sa rencontre avec Trent, elle était à présent incapable d’entrer dans la peau de Courtney pour se défendre. Elle se sentit soudain complètement vulnérable.
— T’as cru que t’allais m’échapper, hein ? bredouilla l’homme, l’haleine chargée d’alcool, avant de l’embrasser sur la joue.
— Lâchez-moi, dit-elle faiblement.
— Viens, on danse, fit l’homme, trop ivre pour l’entendre.
— Non, répondit-elle en tentant vainement de s’échapper.
Alors qu’elle se sentait avalée par la foule compacte, une main puissante étreignit l’épaule de son agresseur qui la lâcha aussitôt.
— Hé, l’ami. Qu’est-ce que tu fais ?
L’ivrogne était peut-être un loup, mais Trent était un lion féroce.
— Fiche le camp d’ici ou je te fais jeter dehors.
Si Savannah n’avait pas été aussi éprouvée, elle aurait probablement apprécié la façon dont Trent avait fait déguerpir son assaillant.
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Ce fils dont tu ne sais rien

Harcelée par sa belle-famille — qui menace de lui faire
retirer la garde de Dylan, son fils de dix-huit mois,
si elle ne renonce pas a son héritage —, Savannah
comprend qu’elle n’a plus le choix : elle va devoir
accepter la protection que lui propose Trent Cadwell,
son ex-fiancé. Trent, qu’elle a toujours passionnément
aimé, mais qu’'elle a quitté deux ans plus tot sans
un mot d’explication, pour épouser I’'homme qu’elle
vient d’enterrer. Sans un mot, et surtout sans lui dire
qu’elle attendait un enfant de lui...

SHIRLEY JUMP
Une femme d’exception

De longues boucles brunes et un regard pétillant :
Katie Williams est belle a couper le souffle. Pourtant,
Sam ne doit pas se laisser distraire par ces futilités, il
le sait bien. Car Katie n’est ici que pour lui prouver
qu’elle saura s’occuper de ses deux enfants, Henry
et Libby, avec qui elle semble déja s’entendre a
merveille. Sam ne peut cependant s’empécher de
douter : ne serait-il pas plus raisonnable pour lui,
qui s’est promis de ne plus jamais s’intéresser a une
femme depuis la disparition de la sienne, de congédier
Katie au plus vite ?
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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